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7ne j~~'~ih ll .
Et nous, sours a hérosnous qui de lhyménuo -

Ignorons les aimables noeuds;
Si pours'uir un jour a notredestiée, 

Les citoyens forment des veux,
Qu'ils reviennent.dansnos-murailles
Beaux de gloire'et de liberté,..

t que eur.sang, dans les batailles
tqe o .sn

Ai C/o eur de jeunes lilcs.
La république, etc.

- Trois guerriers. '

Surile fer, devantýDieu,'nous jurons a nos pères,
A nos épouses no sours

A nos représentants;oW6s fils à nos rnrs,
D'anéantir les oppresseurs.-
'En tous lieux, dans lanuit profonide
Plongcant l'infâin'r6auté,
Les Français donneront au monde
Et la paix et'la'liberté .

Cheur general.
La répubiqnc nous appelle
Sachons vaincre ou sachons périr
Un'Français doit-vivre.pour elle,
'Pour elle un Français doit mourir'

31- J. CIIEMER.
-'.,'---j..

LE LIEUTENANT DE L'AMPHITRITE.

EP SODE DE LA GUERRE DEs ANTILLES'EN i809.

Ii.-LA CASE DU VIEUX NEGRE.

Kerguelen'arriva sous le petit mur qui servait:
de clôture au jardin, et l'ayant enjambé, péné-
tra à travers les tamarins 'et les lauriers roses,
jusqu'à quelque distance d'une:fenêtre entr'ou-
verte. Familier avec lés êtres: de la maison
dans laquelle M .de Pi èe avait-daign'é l'ac'cueil-
lir autiefois avec une hospitalité pi&fastuouse
qu'amicale le lieutenantasaaitiq'uè'cettèfc.
netre était elle dle.la.chambre de Céline Un
hlomey 'était debout, le dos tourné' a' la croisée,
et une fernme assiseaupied .,dun lit rdont on
pouvait 'disiungier la roustiquaire de gaze
blanchei é ihomme était M. de Prée ;'la
femme 'était Zaza. Elle toiurna par iasa.rd les .
yeuîx vers le jardin ey perçut Kergùelen qui'

ESTREL..

paitYson égrd' lui fit signe de venh·.,en
e el uepstants'aprés
.sur'esgie t s enonça fiiverment sous les
arbres:d ;j rrguelen a suivit, et ors
uidll se-'fut arétéedàn'ii lieu cou'vert', i

lu' saisit le )ras avec une.emo.tion.si. vive qu.i
ne put d'aord aticulerque 'des mot erecou-
és, Zaza, bléme et les yeux rouges; essvyait

ses larmes qui. recommençaient a couler; elle
lui dit~dn souîrpiran

Elle n'est pas morte, monsieur, nis elle
ýn'ervaï{ uére mnieux*

A-t-elle'repris connaissance ?' parle-tIle
Oui, elle mn'adeiandé où foust

luini dit quesouétezà-bord.de-votie bati
-·me-nt.z -m

-Et puis, Zaza?
Eh bien ! alors elle a fermé lés ye~ux, et

:depmis elle ne los.a plus rouverts. Mais je vous
en pre,cher monsieur, ne restez pas ici plus
longteips; si monsieur vous-apercevait....

-Mais,au nom du ciel, y a-t-il quelque es-
pérance quelquea

M. Fortii"prétend qu'il ne peut encore rien
assurer. eC't un bon mececn. quoiqu'il ne
*croie pas. aux remedes de Jean-Pierre; pour-
tan j'ail bien' pet'r >'u5il nentendïii aanser
une piqure de serpent; rmais sauvez-vous, jen-
terids la avoix de' monsieur.". Tr ivez vou ce
'soirà- lacase cie Zamba a' oudie ce

qùaiadcd en6ëid t n 6ðs pouons
espérer de conserver nan .ell .Sau-vezvous
-bien vite! 1

La voix de M. de Pré' yrtentit apelnt:la
mulâtresse, qui s'éclhappa en icourant. Ker-,
guelen,.un peu soulh'g,'rede'scendit l'aill è,ýe,
cétte fois il retrouva sans dificulté, traversa c

eminý et 1a'*petit výane, u arriva devant
la hutte duvieux négre malingre. 2maiba-ëtait
exactement dans la même attitude ou le licute -
nant, l'avait trouve la .veille, assis devant la
porte et chauffant au-soleil ses jambs.enflées
Dés 'qu'il apeçut I'officeie,un sourire de satis-
faction éclairas'aphysionompie stupi.de:

Ah ! maître pas- parti !..- moi coptent,. .
bönne, maîtresse moi mari.officier?....l tini
z'épaulettes d'or,... moi top content !

"-Cette joie imbécille•rouvrit criiellenentLUes
blessures du jeune; ýmarin.; il lui sembla que la 
nature entière n'exprimait contre liiiqu'une
implacable ironie, et' ne povan't souteiil'éclat:
de ce brillant soleil, la magnificence de cptte' k
terre éternellement joyeuse et pa.rée, il entr-i 4 ?
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rusquementdansbscurté a e la Martiniquc s estestropi pour vous.et
cordai ix avec t de sonane se joi
Jeta sur une lnatte émeu samaltresse Zaza ne.parlez pas 11oi) us ensp-

Ourante avait tL d e, s 'ycoucla pe .. ignorez-vous donc e malu s
fac coitre terre. a nat ure éuse 1 emporta tes Ne - savezvous pas so, mon

enfin Ws i ag tton1fièvreuse e 1 esprit, etpn UI sang eut etc nécessaire p rem chmerce masommeîiltarqu vnt, enordi lu., siqh.s ter~em ty engouren lpen Jhur, e aurais ona tsans ipsfoe
antgpluseurs heures eent ment deles sou - i

rnces-. douci et sans cela vous seriez unfier, ingrat
Qunàd Kerguelen se réveil il était soir. car la pauvre mamzeleouairei

soni amse ressentait de la ualutaire ,influen ce commenest pas.permis .'aimer. un iomme
d yrepos,.tô fe t avec une sensation e bien- ou t-Vll p e

être 'il;sort 1 dea1 caeset aspira a r - e ee ne' eut ,; ,car so, eé'taît lhure ebîsamique .ea brse. t, ne ut pas de son . pour ant tot i
eca mulatresse> ava lrom s heureî lui nnaît ,ame peiene i

escenditl est cusieenpoura d a ase mbé
plus loin nlie ne tarda ,pas,a paraitre, et siôt par

qu il I aperçut entre es ar res 11 courutele en e Bien vrai a- e de
cherchant à deviner quelie eueu se ou fatale sspas$mor . .* n :jî

lle elle avait~ a uapprendL.~ Zaza -- Pasencorep
tou1es es filles'e stait f t d hbien vaime di e urs r l

monstiatv. que 1'ý.Va ellmons v epeg dant.i ien e enndi l- vvra . t uand jsus sorte -eàlea
uait ue dou eur. exess e dsorre, seul our doucem guenju %ue ce a

e on mdrabég ent a uteftemoignait a l te sa o rq v <>oussi s

esa hu6h e so de s ilete.Nngab Kerguielen,àaces moftdaiaisd'unrapaneenpomee oh tteun 'd'atat plus vif que sonsacbee
cone seu o onusga ,

u oprt.ii~ùF len. naheureux pour pous mams dela mru&rebse etrepetatsns ,cesse:
qµ,c uiou -mramzelle s a isee de Bonne Zaza'~:-~

o, yqs aieycar a'ns cette maudite îdee rnen de -Mais,sajouta-t elle, l n e faut~ ps onget à'
*dtoucane arrivé *,.u a revoair monsieur est toujo.usp fureux

Mai eùfn' 'ts Jc erguecen espàre-t on qu amjsc 5 coéragmenteamesueui

saesaitù ji.ssre qoiuiatoul

'Ce a n pstas encore bin sur, rept la les eusre hav rëane fille d'un air incertaim comme si cle orte, e s a can
avai peur one uue bnne nuvell n 'y a &ops, il;a ur: uesvosaprevira

a r eni~ de7dcide. auou l mainson,, lvous tireraitun de
-- emdee mqud fus, ni plus ni movsaieu un p uvier a

pensequelle en i cappera- mais ce tenez-vous pour avertr. i J
ësera tout ide hem ui 'ameur miracle cesseerguelense romenata

-oitMEð éoel ea T dtelqqqý,celu., piafizll gîanspas..sedc
"faîhi' ~ ~ ~ iéc rreimîsuec.uecrneeseen te. -ila foidit-il-, -Sige

'>.iié&?dè là niéi6 j ecieelout aiuit' l èrôuver cser, est' té Í .

Nldèlit'r i dt ese-ël e.morrait ,e e c é a t re l
d r î öntdou ".-

t ' opu , e nsia,,el

an p u d r sp gme e aime

pri 2aza avec egeur e m aecm a detto e e oc r6 i c i

ça,;n estll n'tl pas encor eten sfr .. *il ri'ýtÇ '.2., ~ '~ J

r d r lit S c det la poudre

Maie flle 'u ait- aincert an ll ellea~.' nio e,..en Sç~

bv êner o t t Sibela mir d Ïe aÏ aporte
v pourre ouvatr qui a plus joliefil des ous de i.

si r toi, aisepo ç,

ilIý1 eriee
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guelen observa rcligiéuscment lia promesse qu'il un enseignei'ent, grave et phil'osophique au

avait faite ç ne#s, deprb e Phabt{ti ujene ho iiican lav4iguerir l' geet flrde

de Pree durant le .jour, et de se -enir aitdat "son i dissé,

que'possible, soïgnéie'mont-cch. D]illeirs cérl5t ides hormes-se cramponnàra la vie,

lé 'depatùbit de la frgate avait leau'oup con- etrtrouver encore dans lesluurs 'de sa rison et

ü-iua à'~calmr rPií-Etation i dl veu'\ ,colon·;'il dais'une prdteòtfon providcntielle, laifrce n-

süþpiait' aturell nntltieC l'ue lieutenant S,' cessaire pbur proonger son existenc, ile-

'-reloigné ave' r vr Il'ne'f'ddonCaiiUne ýhit et rougitdavoir-cód&t àun' lâche decoura-

óecherbe d s n etcl j'euhè'onmme igment" N'ett-ce pasrunlorale perver-

put demeurer:'avec' sécrt dais Pasi l t des facultés que lui 'avait d le

isiard lui. avaitdoùn&.én ril,,*lueý deli fdiei touirner-a- sa proprc des-

£è·vi Z{bba, tout idiot et in irme q'ù il truction,-lorsqu'un ignobl e -critm ronge par la

r&taitiavait cependant juste r d intelli-. mlai'ne cessa:t de dutter pour sa conserva-

geõee e"etde force lnécessaïre' pour.- s' byinir à tion? L'é ti intelliîert'qu fuit dans la mort

Aéiïís jourialies.' '.A öôté de la, êa's, 1y devant Wa maisre, n est il pas plus mGpnisable

únf-88i 'dét t s des'ign r que idiot 'qiis 'eforce de"vivre? D'ailleurs,

riáds o i::o'h î"''ni banaiÏer, pla iüWe "faut il' le'diré ?f rla'p6nsée de se tuer s'tiit l oi-

précieues, fcules nourrissantes et sainc'dont gnée di'cour de Kerguelen avec le danger qui
a'P' a dt tr . a m'eaçat s'maîtresse ;o'ilé tro noù eut cer tamîe-

défaut dù froment, -et qui' 'é'ompensent, par ment>passurvCcu, mais po.uvt-il mournr lors-

une pr.oduction, pepétuelle dtirant le cours de qu'elle-revivait pour lui De douces larmes

Parnnée,l1 travail faolife'do'hiît ou< dix jouriés. baignaient parfois sa paupière en songeant aux

L envàii q allbng:r le bras, témoignages' d'inaltiable" constance que, lui

pir eltrire du sóloiù','éilir sla n'iec e a«v-it*transmnis lam rulaâiesse etrnlgrC les obs
so osr'a*haü ,r"r .: " t J t r.. î,e'ý"JgnZ' U'eô Sed

ô, repas de c jaqu a' ntin, il s trai- tacle" il conservmt rv

nait,. appuyé sur un bambou jusqu'a bord réunir.a elle. ' qu'il ya de sub1ni dans a

'd'uneipetite'souce i ne'qufiit'à travers' passion anx prises avec le ma heur c'est cettc

s 7o0hesrct !esihhñs, yrcueillait "des hérbe, e élasticit de-Pâme'gur rebondit sous le poids du 'r

rémplissit j r'e'Iirapp'ortait enî óquilibre r découragement, c'est cette vitaltL du cœur ou

y ur dtet,;'so'u'ventil y. rà'ifait dW'i-ab es' 'espoir-círculeîsans cesse'rcomne sève.in-

u'auretour il montratoyeusmet'àsihûte. t'rissable, et qu renait de se propres ruirees,

.Iéllumriaitle' feu"ai fa çondes Casraïbes, avec seilable aux grans pa"lmiers des' mon gnc.
d oeux mrceaux de bos intrrduits P'"dans sans cesse fôudroys, dont la cime Clance a

P autre.etul s t ive ment entre les mains, puis chaquesaisoni"du semi des palmes calcincs et

Pattisait avec une fquille de 'lisier qui lui ser mortes, de nouvellees leches eunes et verdo

r}v'aid' eventail.Son pot ebréchL, quó les'ô yantes.

~résdnorment canari, posait sur trois' pierres CépciJd,f ilalai prendre un pari' Ker-

Ïet1baudtet lottei id uelenne pouait demeurer dans une situation
'àî~tn'oépr une sympathie harmonique, se met assi critique. où d'n moment à autrsl s-

'it à Shnartonner, en chevrotant-ussoravec quai d'ptre ceotiô ert. Mais que faire? Aller
"sa marmite. . . a'" àFoi-t-R Valise i'vrer a . lrt-J

sa ~ - r'.''r' mam e.ra 0ilae--

Ker uelen'oritämplait av un,, muette sur-- yuse,.pour ótro jugé,en consl c.guerre, peut-
i humaine, plus semblable être condam'é ncomnme dÔšerteur; à coup sûr

àceîle du olpe u la yie d' un etre or- dsh'onoró?... impossible s'embarqueret.re-

g'1is v.L 'flrb'u a tr it ividemment tourner, n- France etait gale nent imprati cablc.
g. zr'.i"l~ 't>1 rai'.~îc ~'' r I T6é'e'jûà.oai~s.cr

r t'eirtt"dans' cett"' en beticett - tuste s le unocier, sacar-

còrcêid,Îuguè'e ett les n ,fr- riJrejerdue pour.lui partout.la honte sans5

mait~an'" te"-r¶i see, comme ressource ! carr.cctte ecpoque de luttes hô roj-

pr djdeap , r qúcs, s.culte de Ppee av0ait remnace
ue nes -vaguesi n41à it cts de 'brute.' toutesjles croyances, 1l n y avat plus,.qu'une

t, 
'r.f 

iIàý 
-

m ilî 

r 

ta r ,>,cl 
,,

C s dét' ,c'doute' eti hmiliatpour, veru: la vertu militaire q une gloire.:, celle

r dd camnip honç D:iu tait'.e

'f ~il- ýd donnai Âci 
'ë7laM"p' ",Ï, 
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~ '~~r'~p7'' ~ '" ' "i';o 1"ir



reuir Uruan, une p nlc ùfsir ae xgi qu'il seloignîtt mais. avant celle

1~un ' C elX ete uIe 1i>firit~ ~e e ir b' ded c> edvatecndre? 10'ý
~lîr, ~.t pidéi ~ar' soiriqiiÔe,îaSaiîitý4Iiêrr&i "laplnitlJune'nÇf

£Naipolécon, avi 3lùL u~otse!êe~Y fi' ugnc tZ~ proitri desî1 a ,eî
Il ne- restait 'aKruln uue'"es\rePour rnti oduirte Kerffýplen" 'upi fsdeWainalaýdc..

bîeinJn'.due ceat~ attend re;,, otujours "tM I.' jen~hm&aièIi~~î ou V e l le
'TCaclié'e's "le retou-r (d 1 Ufmph itet siktôt tefiýs 'elavec, tîanspor l&nûlâese'eprt, et lor

'dv it 're'enirý' càêx les '\.n6lais lietaienVi.eirudes quclinîitiîobueQl e.gs leonee
3otussur,mry;il$. acumul aieii a cette é 1?enlos:duarn .dort îl'. tr.o'ùVaJa! J5îe en
,"'oudc gin dès, fô'rýe. s- n aval es diïls'Id tr oux erttet ~'Vta~~'aè ~abe ~u

"et: il 'ten aientstot â seprrd 'at i q ,, aý arbé<ùizd huséer û ~za
'que; 'cett&C cl"du "]ofdMi qrÇdôiV]' si I'atendiUTida

iliatiý ire î'nriportaftt' '*,atpotrur ýU Ôtéd.eruaans ÂapPaî temenit-de

m'v ait'mntes -oiserov laetircf&oÀ'4ieeôehige'caîi"iablment, tl
vouloir jlc., son com man dan t, il le&' me'iyaverrinwde Crist à~ip1idn elleîýtàïît entourée

p~~' (Pt~ sp l'ràce quiýbfikn a
ceetfesaieréttiee

'jeùndý, .li'om m là accept'- àv&66d afii«t pius dettdfilri otmlnii;it1,ý1u isaîv -
":,faciité 'qu'elle lui ' tPermet'taiti!ce, 'prolonge so'0n ju e lIýqu-unn moust.quâirenfèrmienr

slùjôur auprès' de&CZlî'ne ~ '~~ ~'"~t - Sesýqiuatre paroisi7de, gazeký-commi~e:n sv- n é
Deux jours s 'eoulèreuit sans que pe'rsonne. tombe, vi .rginale-;,(l f'eosnit,;avanc er, , t.lorsqu .une

vin t 'oublerlasoliud oe luttatvat"oifabe,e partie de cteothocluoeuse,. l .

"avec 1l~e<n~e chsue'Çienf&v.b'~li dit!d'app icr Mergueen, se ' rcpt ~
7are"'Ilsecofetat ~ue~rual'ii6'riur ýgenoim-~L ce duc I,'tfdi'zL1armes'ýsanS"r''

et de quelqies- 'lgumnes ~huli qelilo'liPouvoir lïerticuler u~xo~.<'jîn~cél
'rpaavaec'un, îôle'.efrni n"''rc e.n t étendît, lamain etlaposa doucement sur latê tue

c. riferile' du'. n lejui epuatrepnatd o m ¼''" , i ~,, ~'
'eýpfèerhnitderrixenion''.K3I.ô i" Nevu~ eze ;as ainsi,,ýPierre, Je'siig ,'"p

rimt 'cobin mmite t,«un, éo ;ars'paisseur'des chanips be'mnnaleane est paýs, a~o
'de' 'cannes. èrceUiant 1 pcedi'igad4ls est, 1peut-ý:etîre' loin Rncr~'P~> > '~~ ~1>~
murs quiln ]ouLaî' frnhr spi'n]en"- 'i J-il tèeetrrda-c'do'vsm mai-

frersds~'omesrss u'croissaie nt,. so is la gri et blêmi par, la,, souffrance, ces y-eux,.crcux
fere des in-ai1me , esu ivan titmtdees]vedcooe' lfrsnna e"-etout ce-'l'oeil 'les olibris aJlahuppe de, rulSisuu ntikîles' qu'elle> a«vait d'-ndre de'turet '*SîC~adeqih'trôni auou des1 i'go l' -Cl inCêin 1'-o ni nJ~~c '

eu uilrsil ôti a tnr'isi;'t' we t's~rl;,ier~~~''~rre
l~~ îaîr gaf6~âlar sei dsac u peve'?O"~ ui'nbe ol'r"îàsr

r"'~u~ roher'd'ûViv~ov~iator~ls'rr~tu'"aot leePetn am~i'sro

ihambre ' nà iO'O1 îatecuX ~ vevu

cigls. usiîporutaie6rsînt 'ainu'si"' Cosvia aveil,~~~>>

r6ientJ r ' ' "obJu i ouvell'ý''f 4rabrsýile îi.-bs; t' a ',,ý aela out-Sý42 t étr,-enýmipux'va -liee e
fotsss uSif5'Z7 eUa obétîleècn i qe r.v~s~a'a i'Of e>.berlqu"oîste.
fIelii'd~n'~& ~i~,i~'dtal "~ Cpedan ilst malureUse a ' d encoretêp >et ancettê WIrr er'' fui

'hSa soný amî' ;,Ou ni av5zicrilt, moe.e'le
Céline aitude'ula"'~~ûrctlude enpo'e' rse dtes, etsm'jor;ja~ù tù

parti ;-e t'?,*lýlii, U eie''"-h'r"'m

-7inetir-. ~~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ y Plü,,iii giu&kêA'.- :oitlfe,
or/-ql êÈ .4.,"im nV 1a; 'ià îq ?ù, à d
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;~~s~e oc.nnesi aque eos àti4iirstV,,inoins b or ti quu. péué!
-Iýyez.egceriùr rerp rCrgee ave 'In -p Cet. hbrri ble accidet le- )OU~ b.nO:ulecr«

doxrproc,..r re Ma.. je comiprepi'ds, vous tirouvez, sans
~~~~~~- crala6 ee fille'en. Jolý, 1,d9.ute' qùeyvteéQîfn~VPItot se

gnantIsnai, 'Utsque., nlous 5sormmEsperdus1 j!cl el'), e5. t roi s 5q L1i rdr u > a uss k. payiýre
~à jamais i ipor]aute.àqisrdeIVIVre~ e»Jýieu queiý 1?ttcerrient d;un ihomn=iei.qe>

i~lce~ U qui ai îez'm'Qi.u Sa ge, en Me, rc-.;,:rnentitdîîibl).kYos~C den e inngenî-
blproehan de~ cdr~ tx~opîvit âYejoi,.ý: Mtce. ruse a.,, devi ner, es-,ert d a1îodnee

é-u,,qî zcspérôz ani.Qulce Jdt be >,pr opteà Wvou s oum nett9 re-ýcar- enfÉi

hermesl omùa,ànores,ilaýi boi'peut;suffîren i~Qet celle.de -al dcstînèeé one.oi e
cone les on, ucomvu l-

* qtt Ldaxt dài jjosreileurswYol d~ qu iiztu&lheureC, iýtérromitC lin:rîte-
~UYus~ isé~; Gjin,4~rMas esttre é e . ?ostes- i nj uste- cayers ,moij

y u AioMasôt i .m ; z~ote ye rg.e S .s..,st men ques cwou 0y

S al.seàlWr nrAa duer;.~ttd.h- de dre, et po urtant i Ë~auîaT gn, mon-

des- couleui U ýS'trop :somjn )es. ~jepreneicQui-.ge:- àîi- 'sMi5qu xg;yqsdn mnDe
0' ame, -f ;Uaut. pai ti î.rsuî *I chanm4ýFR,,et n u'~ rvi

>l011mmi.uparavall.t, - fort t ofat, .es~' ~da ts .meu N ue pa9, Pierre
r~~~~~rl pas< uii -a t! je.~;r4~ i 4~ i~crois qlue,

lat du ~utre, fé,re rlsyeî"de soîfU >~losetfiîe- 't ~ame, 'yépoidit, le-
~~~~~~~~~p sanai je pCuil~ti1C amris raol î litenantýen .se: levant-avec url;,a-cçtetdar

sortaiîent de sa> bouchIe;,liý ' m îýurîr dooieu itum.prfn, as.uroi prezmo
i1~> esgï~,fota~,îîeqenftVSurW Ses' love. ô mtif-de ce, changement subtj

~r -~N~vos au~z p~,~err,>eprt ele a' eritiena'lrftale;:nécèssité,qui :ou -bpr
soufrnceXaOîltabatti~n oc l~e- Coe 7o 1 s-e me îirèigne.à;.uni-.te ,sauc :fice;

dresse. de-, stair poM"ÔÙr ýe sies.Ct<,pàiitICn-al éee, û 1-.come -une 1obigati on
-vc1~~i~û 3a edu L'attente n. a:rîn ôrnpieu i S q ijln eýnandez:,, pas,- .davan-.

. ~~ a er u e:,Y.,-prç 7tg. ;id,< ~j . . *. .

n<neefltfai de r.o vore fem mesu "oje, merren are',j>z.fne.f. ù. e>ý '.5ouc

-- .. ~ïotevtlfance~i1î main enant totdt lie ouý otre;aueôrueqî
~1Lchaflge~.tdCrOye7ýmo morm>'estjel eî >vou, d.ezsyi~n utile., orMoste

11arl<iwtane-ire§s61utoi-bieh a'rêtéei- qi non I Mais expliquez-vous, :au nom,,cu;p!,eI
ie~ait.p pari'insli";,,soyezýfo,; sQyç?uýiraison-A ýýVu le. <,oulWz abiqlu rne.nt,.?lIiîiut b ieni

1Vous0~ 'pu§ .itl'~ecrii pa mo pî~i hr unpaeln~ .', Sc4à zrd Ôan î m Ômn -D ie Ù,
vous a fait, comppromnett rO x~Olcvte Y oerus.dncmaIh eureuse'-' '

ca rrîêýre,ioe honneur ,pour>ua1-elfee 7ui neau av'~natjognti]es man~ins-as;n
l'peut pu ospprei .m agissendcb'eifnîenl:rs; er-4

v - -~erueen esa pt~bL t)rôéta,ý lentemt, 0 pi p~îevixs3Plue ferme,,: ;;y

'~v(~~s-c qej~~rve? ditil ,ý 1s 1ebîn-,erer ua~.h~rînvkas .ulhuer
vous~ qui .Pcile icet amour que rien ne - dc- Va ni1 e couper la jambe.
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~+A grncbieu! '6cma~ler~uf~ omm,* ou eps.,y9ýspr'ei- nts;ï ýPù Itez, P;ier'e~4

-ces mu irn -eMi,'std 
d ec sêcle

ýtno o u usa causei> de, aïs, . ,"d, a

ce Pahur IMiséi-able.*,"ýqi.e,ýei& s' 'e ées, 's adieqesiu
tomaà g~o~ u pid~.diIl sec~h~3tlebôu1etjxpn erportq l cuîme lyne re isl

visage.:'g..• ails- la. x'Uetýp fei me m rt]le
oilàqu c e'î.uee', ,r conînai a. mre 1 hommes,

p iils.eronsý pIu é ensem àble:aux con i~U e l a oàrCne 1X -ihfutês ;lý f1;]p] jilr-

*dieîl e pourorîu xpu ourir e i m e ., OS, iaoXj rpt~~.ecu o

c~~~~estt~~e4à Colnié, jenSeai iett ls u urpa out~,poui'ýosý,ite0 j'il ~ue

sM -lito qu ell t euseq: 3i cueaveirvous i qa d les pg'ild trIý,dres,:les.j qurdprohesales .merseuF, . P
mp~~~~~~~t qtouriÇjuiie.,paù~ J~~tiie noau t ob,~j9jP~~J .

* -Monaini;'~outezmoîqr kii.rrfléchià tout ,s naLIêi ré solti n otft ii~
.eqU9vOU5apure m dr~eieda~ ~ ~ ~y3~l, u di'-

Etý l irolu o e st ~ ba lâl7 os ~

siiîe, onire uxlno aiiudil lasèr d e oa poures$" Xn d or

d ée,'aveuvole)et'Ic'es,.eles
surou, dViht~n î conen~nt~he,;pls-ce, ýfàOire reveniry;O9 n ,

que vos ne e sup6~~adou'rdhùirans Lout Simoirulière 1 peoatJW~9
-Mo deahaîo écoutas À--m ,~'P~i.pu.ca.~

l'qcývu-,Pu'ré £ý~di i neiesaus idrýýcWïaý .reurqii Jedo lerais,~ à ~ ~

l~eti suj!r fplu4 iln en'yLa Ôtas l-dC jlean d ils r: rai -. "' vousjpn5e'a eiiia;ýjini.ote, y o us r et'.

goiçes:qui puss lutter aveaýavge~ntCuec" ansp~C mqu oni~ ,,ovnrý e.n ré~
jambe ~ýd debi , -crj'ua -n.jmed -os 'iire cel-atnqe'tvnz-avie-i

PLIS r rbezii crel1metreonîqfcr,

que Vr ntAe ans:,~ ou!,p.il~'~~ o.us;.'rv , esù E.~j m

pQur -nefpasi êtreý extiseentje jaou">1' j e,, elu~~, j,1 mon de

rnie purmo, ea-lrpluefie2 jr*~ ,q Zaz mbùseuree
Tà,~ Îao is, com ie reîetra jia nië9.pde .n-,o,

- qpýqtun e dîspo yînwopsiyt l,kIJ, bes-ebras enor àýon aiamî

moitôdk onnpnamî,poîi. e trdî.~ -. qpp.: êtêPjsý-qi,e1dernîeraq ; ''iiup~,, iWrw'
-tr-.~i~.nimîè qîia' p~Cl esd •Ainsuv7yultaa carie poues

-ni pmb itre e cet tatý 12o~ei "CetmrýpiieýadLdrecnrr~oser
gr iiiqueop sïmévteciî?t Vçpa~ JC~>.Kruln rnhtl"eiêtee eýt~a

ornesrJe~ ~ ~ ~ rj,'"tiviýL
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dn11rln.'nfàîIni ùrsîtr"~ 'nYe da 1 hédfléfitdükoù,'troie
de resti tit 'tours, sans,-siil'ier, persoWée en. fdiSn tioIâineI,

gri~~l~ r~i e Iii nsî ait ta(il1"6 eraf se '& l5tnntp"t.vù'C lxe1e

Il. n'i eIsý ePs' f1 t') tout, edt ëi, o jeý Ié 'îlei pn roiiYvuý octeur qu c' -g~ "'~~~

rià q' -Inpiait Iraiaela li aeu:d'c rdeason let"i1î'ê éËa
n ttrc''iburc àti , aas 'du tèteingr sa ns ýié'a

autý~~ ph"fr1aiIolr,-lýèàL'd

V6~è ôxi'n6~dè~ôi' ao à' réili :porite 'ib éint d a''qrn
-4.li ô1rn',.u

* mois tngbe, orsqu 'Vd~Y ~&é~ ~o £x''êùè<~demIl satin, jiai le dépistr, e' uide)3
queans" ~" "''~" "*"'"~"iiiît~

4 i~ dé ~'1..rd i1ý. ~ cù -iiè týr Il ý'ce1&%,os érébe'âux"é- yex ui>anii d'n.Ùý(es.re l . o O

'une jambe bitu>'rëz ' Vi'tinbu,1n.1
t état-~V casa~aemîe',e uie tmva ~ a.

di leu medecîren en e' Fotin eit reefiae ]abjenepr n
Mo'rîii" a&ù'à î'oîh' sièrez~"qu àbtat ô'Iî't Maii matin iîeturai aird'o Aui du

n *- ~ ~' <~"~" ~'~" 'sin'am male Jepidibi savoep~iseloa nnd r

n~n:nn n t~~e "<""~""~'~meruodr à'n~" r-- rr on' s mesr~sn éuprse- fa

Pô an vous serez
accoûtuée i:&«W s tn""n

n n Je eiaiVôtr béui'1&;~fncnimamellè', dit'

n n a vre &zaza' I "jédl" i4d'iiiétièi "tii''sâ&e'h'
-e.~'n~~ ;' -ia ie t n é1e tuiéetè iài eùéi

."d spihis' je; ne sors plus, je neveuxnipaslérn

nnaviresarrîve .- ý''r I"":,?! .5 ~ 'l nitnnj> 'f~~

n'EII&%;so{6iran p3ro'fidé n'et lei -si] ri dë >,'éL'
n n: gdanà"'a- cliýan&é,7è "uÉ>'Sýces,¼nenit ne

'n p"P 'dé"P~é uirsv'enait de' eter'ntîi tit a -

Tos' deux desuendî enîtceal '. ergu1e
sui u re prtn le ntuetý Mécs

.de "rè -ùpreT anta,dla t-' "tter a a ai"

'LevicniruirgInlen.anianuI 5ý so UI to'ur rUiL ci- U,ý,

'jrendéecdmrbié'n'P)û rJgrimoinaia ts
des û~éuas sgut~d~nr, 4circoiE4ta ueo'f-
i ussbi gryetay't 12
sàl oign ât léý]ès 'deux- om à'dAats "iritr

eÙt. deý vérifi6riJ lètaîi6ùjeerc< trouvi''~

r g, Ùd'ie 1 ln,-e, uvi 'voirn 'dahiiis 'lia m bre, ý
m', ",sil,, d i iiýýc ' qél '" î,.I.e, pasaiIe;iî

ment q ui'livtle iunmre idisv
n '-p ro e n n ' ,'tilIiiitli e

~d a freuse., opération' /qui i'la ; ' suivre,,, tôut

'coni,î4bù à-jeter un*, dr'!drvdapsn~d s'
qu Pfs'&s&àitMiictaýbe'e eiui"uson"'

'j '1P''éloigna? le c . ur,'na'ré1del'jdesespoiî -et,'
'~chC*p'in' "iiàlci'nalemen.t vr"a e.Ar .

ri vé6 si r la' r gr où' les'Iames'dÔfeýrlaiéent sour-"
~dexiài,~'1 1 'das' :une o-'

n l'oujeëse 'révérie-, La.-nntùrequi 1 environnait'

i'nterValle nVfl' faible, sô~r;l' gueý"'expiî lit
pariilés 'raisiniers, av ' brusquel san'gloiý pa'n

clce"dxhur xhlai .t hffn> tinhte r e n~pan r

rait qulcliquef'ois une,-rumeur loniie5ourde2
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qiùattira bfnin Pattention de, Ke&rguelen' sans'
qu 'il pût d'abords'eidire compte. Doûminié
par uné -curiosité involontare, il se leva et

montar suria liautleu, pour ýiieu'x enteridre.
Làe br uit'frappa plus netteinnt son oreille';
il venait dans la'directin'dd 'FrTi Royal' et il'
n'y avait pas à s'y néprendre: 'c'était; le bruit

0du canon ' ' '

*I.-LLET---RAMIERhS.. '

Kerguelen versait des larmes de rage en vo.
yant, quele îbelle occasion de se distinguer il
avaitmanquée- N'en déplaise aux lectrices de
'de cett histoire, nous devons à h vérité de
déclarer que ]a passion eut le dessous en ce
mornenit, et p'eu s'en fallut que le e.unè o{licier,

ne maudit son'rendez-vous du Carbet:la gloire
et l'ambition sont de terribles réactif contre lé
poison de l amour.t'

Le' ieutenantgaggna,' le. rivpge où étaient
amar-ées plusieurs embai-ations, sauta dans

l'.me d'elles et s'e fit con d'uire ituim'édiateiment à '
boi-d de l'Am'phirit. E le']ùg du

* navire qui venait apeme demolleri en rade, il
àdmira-d'n' mijaou 'les' icatices âl a,-,

ptlle,.promfondénint empï-cintos das les 1 or-
dages incrustés sde boulets ennemis. _ Les. voiles
criblées p'eidaënteie haillons, le lremint ha-
ché, ciupé, lottait on désordre. De temps en
temps les dalots vmônièssaient '!dáns la mer des

.jets d'eau sanglante;' du' pont, que les matelots
lavaient avec leurs-fauberts" Les canons brû.
laient à n'y pouvoir poser la main' etl leürs
gueules fumantes- 'en'ér' 'do''aien t au ·navire
laspect d'un coursier en. sueur qui vient de,

zfournir une course'désespérée' ;sses flancs sem- '
: blaient haleter.

Aintérieur, le spectaclé n aétit. pu's ioins
imposant :"quand nKeiguelen s y -fat'introluit
par un sabord, sans que, au'milièu~ de la' cèonf-"
sion, l'attention fût'attirée sur' lui,ilp'I juger

de P'énergie 'de l-lutte' qlu'avait 'dû subir la-
frégate; par les traces qu'elle gardait et il s"él
tonna que Il , navire 'eût 'pù y 'survivre; Plu
sieurs pîè es' taient démontées' :' mo'ui'ailles
de la bateriè 1 et étaeint' tellement rdmpus;, 'qu
le' jour yfpénétràiten maint droit. ''Le p'ont-

où les rayures de .a mitraili·' croiinien
tous sens, ressenilalità'un chaml laí>ori les
éclats 'de bois gisaient de 'tous.cééês;; oenlin'dans
le mât de: misaine scùîl étaient l'ägés ept'boti-
lete, et il étaiit évident que les hiaubans seuls 1e

imaintenaient 'encore debout. Le;petit nonbro~"
'de? maxtelots restés'sans.blessures gae;Ein
occup's transporter, l's blessés dans le faux
pont; pour cet objet, n avait tafbli un .fau-
teuil, avec ds" cousss;" sur deux cordes a
poulies clui dscendaient les. malades de la bat-

'terie à P'étage infé'rieur.'" ~; u '

UJn olicieren panta1on de toile, out souilé de
sa'g, les manches dé sa chemise retroussées,

les bras etle.visage .noircis pr
lait avec une attention paternelleà Pinstallation

'd cesmalheureui; Kerguelen reconnut, Fon-
tanges, et les deuxýLamis tombèrent dans les bras
1 un de l'autre:

-Tu n'es pas blessé, j'espe9r ? dit Kergue-
len avec 'inquié,tud.

,~~resque, nen, répondit Fontanges,, une
igratgnure ;, uneclat. dO boisqu m'est entre
Ici, etoi? .Que diable s-t u devenu ?...Na-

-foi endsoi, Girillon'....
, lNemnc parle pas; je suis déespéré Et

le commandant comment va-t ?
r -- A'mer'vcilcs.

esu est ce pas
Pis que cel, l estul'n'ap

le not sur ton compte dep notrdépart . Je
lrains, entre nous, que, to affaire ,ne soitnau

-je suis résigné à tout rPrit- Kerguelen
sil veut me faie passer devant un conseil de'

guerre, il ne tient qu'à lui. S'il se borne à me
débarquer et a me recommander en France, je-
file et je me ais corsaire. Sois tranqpille, si
la cloxse s'arrange, ainsi, d'ici à "qluelque temps
on enendra 'parler de maître Kerguelen Pécu

_l:Balh ! dit Fontnges, ommadant t'ai
me' trop -pour te .jouer un., parei.tour D'ail-

-leur's, tului contgras ce qui t'a eméché de re-
venir.'' ' ,

-Oui, il me recevra bien! Imagihe-toi que
c'est ' cause dc Céline, t a ue M. de

Trohriant n entend icnaù%uhoses du cœur .
elors .jeune licutenant raconta à,son ami,

le plus succinctemrent possible, h complicarion
faital'edes évenemnei's qui lPavaient retenu loi':
de son poste'

.- Jô conçois, dit F rééchisant
etjò.gagerais.volontierssix'nois de soldé que~le
capitaine- 'n'a -jamais le e vié été' amou'reux

d'autre chose que de snbâtiýnét il. vut'
don 'niicux ne" lui rie dire' Edoute, tu le

vois, tout est'culbutO ici, nous avons deu offi-
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~eiers tus, cinq hors'decoinbat, et c'est un mi- oùs que j'estimais, vous que j'aimais, car-je

racle que jaie 'échappé. Le commandant est1 vous ai aimé, monsieur! Je me plaisais à
ans le coup 'de feu de son triop he, asje vous citer comme un moddle.à tous nos ofliciers,

crois le moment .bon pour te présenter'àlui ;il je vous prédisais une carrière rapide, brillaMîte;
'vaut mieux br'uer la chose, 'aridis que tdut es rapports vous taient tous favorables !.....
est encore en air, gi1e d uo r le temps Comie vous m"avez trompé !... Finir:par dé-
de' remonter son grand cheval de bataille,'la serier! ,car enfin vous avez déserté,! vous avez.
disciplie Quand le diable y serait, il nete "quitté vòtre poste, votie pavillon, au moment du
fera_.pas fusiller.! péril ! come un..... Ma non, c'est inmpossible,

Non, mais il peut me faire cassei. Au interrompit-le veteran en s'arrêtant encore de-
surplus, qu'il fasse ce qu.'il voudra: va m'an- vant le jeune homme pêtrifié -on ne.devient
noncer a luije t attends ici. ' pas un lâche du .jour au .lendemain, pourquot.

Fontangesse. rendit aupròs du commandant n'étiez-vous pas a votre poste-?. répondez!

qui était alors dans la galeriëé d1hrrîirC et -ne tar- -- nJ'ai'pu'revenir a temps-; des obstacles

da pasa-'venir -rejoindre sonam.' ' plus forts que ma-volonté... dit Kerguelen, et sa
Eh bien ' 'lui dit Kergueleii a'vec anxieté voix s'étignit.
M a foi, tu joues grâï jeu', mön cl i,'lùi dit - Q .eq ott a r ette ! s'écriale dpi-

Penseigne d'un air séneux. Qand il su que t en !a'vil
tu etais.là! Coimment,'s'estil écrie, n'est aen 'vcombat quelle honte

Vpas:mort ?'esperais.ul seritcsé le d un neh
cou. da'n, guelque: ravin... Il.'oli pa e ·-- Ecouitez, commandn,.rpni Kerue-

voir, nais j'ai insisté si fôrtement, q'ila fini le, châtiez-moi, dénoncez-moi à aimiral, bri-

par c der.Y:Etténd-foi 'à une'bourrasqe, ais sema carri vous e voue, vous en êtes
s4 i le'uè- m iivô 1îs*le0o'ôtes

_mieux vaut celàa'qü1 Pii-'ëtitude. 'a lemître, je me soumettrai sans murmure;
rmais,,au noim du ciel,;épargnez-moi vos repro-

Kerguelen étatp comee ; chs, ils me déhnt le e ur, ; plutôt que de
eûtd ux n a .u s passer àvos yeuxpour uninfâme, je vous jure

trois-pon'ts;que davoira.affironterladbordée de quP em ea atrl'örel e otp
lcolere de son. commandan.t. Il entra, cepen- .u . e e r

dntd'un pas fermleet denleúra'debout, iino d'iCi."t ce serait' fort bi lait,' monsieur, dit
bile devant s.on juge,. Celui-ci le toisaa -- shEmet M. de rbrint

C est vous, monsieur dit Md Trobi t s ergueen suat i vers a porte.
et que venez-vous faire.ici ? . . gelnslu

Krguelenie répondit pas. Oùallez-vous, monsieur! dit le Commap-
Vous venz, sans doute, veiller au nttoy dant-un peu ému de Pair calme et résolu du

age du bâtiment.? ajouta le comandant d'un jeune homme. .:". '

ton mordant '. . , . ' -Vous o r m dant.

Une rougeur fonce colra subiteiîent le frot. -Ajouter quelqjue autre sottise à.toutes 'celles
bldme du lieutenant, et il. dit, d'une voix al- que Yous avev déjà fàites,: n'est-cei pas?. Ce

itére n'est point ainsi que je l'entends. :,"Vdtre "faute

Punisez-moi, commandant, Je . lai sans nest point de'celles qui admettentu1e1exuse ;
doute, mérite, mais je vous en conju-e,:né m'in- mais puisqu'il vous reste' assez de cur pour.
sultez-pas.! , . , vous enpunir vous même, faites-le du. moins

Et'! qu'avez-vous à craindre ? continua d'une nanière honorable. Dans'quinze jours
M*.de' Ti'obiiant avec le mènc dédain ; êtes a ts j'esprel en état de reprendrela
voùïa désormais à Pabri Ele l'insulte 'mer, et nous irons en force demander 'notrere-

Il se leva et fit quelques tours dans lagale'rie vanche ux.Anglais; nous nous battrons, mon-
en. siënce. 'En fin, il s'artta deaant Kergue- 'sicur, et vous aurez 1à, si vous voulez, une belle

én;,s' bras croisés sur sa poitrine :'' . . occasion... Du nioins 'vous:pourrez, de la.sorte,
G4Ehieni, n'avez-vous rien à me dire2? " mieux servir votre pays quc-vous'ne 'aurez.'
--Rienmmnandat. '' . "fait' dJrait votre vie. ' l?

M."dé Trobriant reprit salprooide ;[puis, -ecomprends, commandant; ainsi' vousme
appabrusuemen du pied:' • ' . :. garle' ?

-Mordieu! ditit" il fau't"quece st vová ! -Oui, répliqa brusquiment le marin en lui



tournant le dos,,à condition que vous vous ferez couvert d'habits 'brodés et de sabres traînts.
tuer L'amiralembrassa aveceffusion M de Tio-

-Je vous le promets. .. brant ; celuici s'était empressé'de revèt;róson
Kerg~uelen se·retira :et rencontra Fontanges à uniforme poudreéx. 'Son -'front âcuivr par la

qui il lit part de a' conversation qu'il venait.d'a c haleur,saprunelle enflammée gadaient n-
voir, , ,'·.. . coresPimpression de cette chaude journe ze

C'est-à..rervelle' !le.vieux requin a plus fifre etles;tambours'appeldint sur:lf pont les
de cœur qu!il' n'en' veutmontrer, et quoi qu'il matelots'en état de morrcherpurétre passés
dise,-il serait -désolé qu'un boulet t'mportât en revue par Painirl.",: Ce fut1 unaspe't saisis-
je vais:le travailler un peu à mon tour. . sant que celui de ces bravesdgens, presque tous

Fontanges vint retrouver son ami quelque atteints, se hâtantde g Ussi v que le
temps après et lui annonça que .M.'de Trobri- permettait là "èigavité de leurs blessures pLes
ait, Paiutorisait .tacitemet.à continuer'ses.fone- uns, le bras en' écarper'ou têteientbdilée, de
tions de-premier lieutenant,.à la conditior -coe linns, d'autrres.eraanyë aùx bstin-
pendant, qu'aucune: relation 'n'existerait entire gages ou supportés par lé'urs:compagi . .ns Is
eux et queles lordrs du commandânt'seraient robustes,"tous evétus dés'r e's"nircies'dont
transmis par écrit au lieutenant. Lejeue e isvaient Tait a e De petits
seigne ajouta que nevoulant pas:que'la'i-éputa mousseslesmemîbresa entames 'par quelque
~tiori de Kerguelen, sôùfl'rit aucune .atteinte,'t ce large plibanisin d éiormés s abres avec
qui' serait incompatible .avecses fonctions, . un air blqueiix, e ça etlà'ue grosse joyeu-
de Trobriant consentait, a 'npoint deinentir le etLéecappéetteespt français qui rit avec
bruit qu une mission secrete et importante avait un pied danslafosso 'venait derider ces visages
seule retenu.Kerguelen.a terre, la veille di d palis par la;souf'rande, mais brillant del'Poi-eil
part de. Aiplitrite. . du tiiomp.

Kerguelen sentit des pleurs de reconnaissance Ce fut avec un -mélangeç de satisfaction et de
humecter ses yeux a cette preuve delgenérosité vifattendéésh'met que Pamiral rcourut leurs
de,son chef. Personne n'ignore combien les lois rangs h'ér'ouésdécimns'par le canon Arrive
d la. disciplneavale sont sevèresdans un cas àTarri mi u !î inier-pl5
semblable et ce fut Peut-être ]cur extrémela roue du-gouverríîlchancelat etsembtpýrs
rigueuir . qui sauva le lieutenant 'du -châtiment de défaillir, il.'àvança vers lui et' Pencoura-
elu un fatal hasard avait attiré sur sa tête. "' gant par quelqus paroles'bienveillantes,' Pex

-Oncroira ce qu'on voudra, ajouta Fontan horta i desende e à Pellepont pour s'y faie
'ges, mais en attendantcela fera taire les caquets, donner des'soins.

et d'ici à quelque temps, lorsque, tu 'auras e' -C'est pas la peine allez, mon amiral, li
P)occasioni de te'réhabiliter, Pimpressionfàcheuse répondit dune voix entrecoupée le timonier; il
.prodiite par cette diaboliquòabsence s'ellàcra. n'y'a d'onguet pour ma blessure et je sens
-Les é.vénemeints p tellement aujour qué món loch est fd"! 'Je, n'ai qu'un regret,
d'hui, et les Jhonimes meurent si vite, que dans c'est de ne p 'enqreun peu deiteps
un'an ou deux, ,il n'y aura peut-.êtrepas .trois, poui' que vous me donniez la croixcar

personnes qui .garderont le souvenir de cet n Ie le Pai bici ragé. Mdis:c'ést fini, je:sens'.
cident. • 1 .,que je ' iien vas, adieu, mor amiral, dieu,

-- Mais moi. je ne l'oublierai jamais! r,- mon commandant n'oublicz pasma femme et
ponditKerguelen, in serrant fortement la main mon pauvre petit qui sont à Brest!'... C'est
de son- ami' .égalsou aons joliment-i-lslé 1anlais! Vive

Une embarcation riche ment pavoisée s'arr- 'empere'ur!.
'ait en ce moment le'long du. bord. D'êcîa- Les genoux du brave homme, fléchirent, il
tan<s uni formes:s'y-fesaient remarqce cétaient se pencha sur la roue du gouvernail et glissa

.lamiral Villaet-Joycyse et le général- de 'dvi jusqu'à terre, ôù ail demeura raide mort. aux
-sion - d'Hloudetot,' commandait :les fórc'de pieds de'1iîail. Celui-ci détaha cro, ,
terre. Ils venaient 'redre une visite de òñ- et, accomplissant le deriie vieu de inrlpid
.gratulation'.auvaillant et. habile'capitaine qui matelot, la lui atacha sur la poitrine M eais le

atva si héroïquement défendu h'lnîeur duapa dernir cri de onisant xlialé avec ,son ame
'villon fraçais. Le pont du navire fut bientôt avait entraîné par un magnétique élan tous les
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ómoind"d cette Sc~> è ' u g et oic<*iia[ge'sde fos et~de frégates qui tourbillonnent

lancèrent tous ensembleleurs chapeaux versle sanïs cesse autour de,eette ruche sombie. C'est
ciel et firent retentir. lés airs de cette clameur, avec une admiration mlée d'une terreur mys

formidable qui alors ébranlaitIPEuropo entière térieuse que le navigateur contemple à liori-
aunomd'un seul homme. Le.bruit avaitcess& zon. c'écif menaçant,.pareil aux ouvrages
quedesvoiz souterraines partiese'des entrailles avancés qui défendent les abords d'une forte

du navire prolongeaient encore sourde'rent'le resse. En effet, il 'emble que la Martinique,
cri magique,: c'étaient res blessés et-lesmou- citadelle- formidable dont les pitons s'élèvent
rants qui, eux aucs, sur leurcouche saoglante, comme des tours, les Mornes commiie des cour-

répétaîent: Vive*,Pempedur ! tines et.deé bastiönspouI compléterflI ahalogie,
a nu: ts. trouve n.Perle,a'1Pest

---- L'E r IAMAN.. - ,. par laCaravelle, au sud et L iouest'par le Dia-
ant': trois géants en sentinelle autour d'une

Au su, de Pîle de la Martinique, a P'xtré bastille de quinze centmètres.
'mité .ocidentale d'un prmontoir esepo que Il faut qu'unc pensée -semblable uit frappé
ses s haîdies, son arte vive ,font recon- l'amiral.SamuelH1ood,r lorsque durant Poisiveté
'natre, au premier coup d'eil, comme une pro- d'une'longue croisière 't d'un blocus infructu-
jection volcaniqüc," on découvre a un.millier de, eux,'il cn 9 ut. leprojet de transformer ce roc

rasses de la terre un énorme ecueil à pic, s' - aride en un nouveau Gibraltar. ,Le comman-
levant isolc du milieu des flot,.. C rocher, le dantanglaisen fit lui-méme la reconnaissance,

prerierobjet qi, par sa singularité, frappe le' ordonna ét surveilla les travauxqu devaient
voyageur arnivant d'Europ dans le canade .assurer lai-éussite<dò entreprise, et en janvier

Luce ce~'le DPî'mant, cclècb 1'Pl~dunte I b1804, 'le'Diamant devint tout à coup un point
'untitre par son aspect pioresque et parlesfortiie des Antilles et fut porté surt la liste.des

souvenirs historiques qui 's'y 'r.,itachent. Ce batiments de guerre de a marine britannique.
colossalbloc de lave, de près de neuf cen't pieds' • Unc-anfractuositile ouverto r au iveau de la
de hauteu, de forme quadrangulaieet dont les me, au N.:Or du rocier devint abordable pr
parois séont tellement. verticales que des vais-, des échelles aboutissant. à u'necále en bois .ser-'
seaux dè cùatre-vi n'gts ont nouiló c le toucher, vant d'embrcadr. ' On -. pratiqua un enir 
sans trouver de fond à: six cents 'brasses, repré-; sur une corniche, étroite qui.contournevlosei--
sente à a hpensée la pointe d'un oblUIsque im pement vers le ' nord et 'qui conduit 'à d'a.ures
meuse preant sa ,raive sous POcaa, à.une caverns'spacieuss où Pon éablit.des-lege
profondeur' triple de son é ation ' , ments et d

La puissan ce prodigie use qui a souiev , d pls gr de c a ans si tuée àl n euis a
e d r t S et les rocs rantaine de piedsperpendiculaiement au: de's

basaltiques de Stafia, pént seule exlqur 'é u deluer odniquait avec'celles ·quihiisrection de ce monolithe solitaire, surulequl les suslar mles poi s dt on f -e

sot ltéals prdset(liCrls à aI

rlote t aine le éosin nretranchements,;et- fut choisie
iae c.On y établit

r~mo onbral

tracibl , q co sti ue e D am ant, est-elle d ue batteric circulaire~ arm é c e ,p ce de 4,
raton ds isancralogistes., On i goe si le nom cupait le haut d'un talus rapide provenant
que porte cc roc lui a Lr donn l a cause d ja (les eèxcavationîs qu'oni obtint. aju moyen de
forme pasatique de ses faces aplanies, ou.bien mines. .. "- -

1tprovientsde la multiplicit , (le cristaux\ de: C'est dans cette vaste cavité que vientî abou-
quartz chitoyants a la surface de.guelques-unes .tirle seul chemin par lequel on puisse moter
de ses cavtcs, et qui ont, faîttppeli priniti au sommet du 'rocher." Une' seond cavité
vement PIlet-ux-Damants. La mer turbu- qu'on trouve 'a la; moitié de la hauteur, fut dé-
lente se soulcve .éte'rnele'nent autour. de ses fendue par' un ohîusequeniitcchmn
flancs supob',e"Pihnde .lPatmnosphere rondù' déjà extriem uen fllei par cheés
a blanchi sa cmecaduque.,Qnyemarque.de obstacles naturels qu'on y rencontrait. Pour
lo mn d rges taches noires: ce sont' des ca- en dimin er.lesj dificultés, lesmatelots a nlais

vec.s où, se f e brales2pha- ,yavaient fix plusieurs cordes qui les aidvenn a

qu p-tqc ro' LI 'a ettaieàe t>i'ot u m y n d

rr*e'*rs ai 'r r dosc jf â rt' 1, plani ouî min' Y' 'r,,~

provent,àe-ý1a,àI-nilltpli ite le. rist lx i ýCý''rdan C'
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se soutenir et à se protéger contre le vertige, l'amira! fort distrait, raigre s gravite, p!r
tandis qu'ils.'grimpaien't auîplateau sipriur tôtit ce qu'il" vo'yait, et irepondnt uI ave sà

où l'on' avait' 'tabli'dcux pièces de 18 et ui c hai(lui Éil noir rui se dirigeait su Po nLai
vigie pourentretenr des signaúx de jour et de ges ''dnnait le braa :Kexgueîen ; l s
nuit avec lescadre anglaise soit qu'elle fût oiis d'bn''il ebloui les ravisdantes appaitio i
voile dons le canal ou au mnouillage du grosîlet blanahes Lpaules, a peine. vtuel suivant la
de Sainte--Lucie. mode de l'emîre,. de l guprc M6bos de us

Li possession de ce point ipar les Anglais 'seine, qui tantô Me gl9issaient sous l'orhbre
peu 'impÔrtalite'comme' poste mnilitaire,' était grôle des thindrins tantôt se moYiðbient~b'iigiues
cenendant' ort nuisible aux mouvenienits des des fraîches lartés'de la lune ; le jeune en1
Français, en ce'que rien de ce qui. se "passait gn11e s airêtaiti sc éecriait' et s croyait trasjôût
dansle -'canal , ne poudait échapper à la sur dai île des fLes
veillance des vigies. Ce fut ainsi que laY'pre Son Compagnon, peniblement frois L par ue
sence de 1'/1mphirite, revenant de'sa croisière triomphe dont il ne' pouvait prendre s ypartý
par le sud de'iîe, fut signalè'e à la division an mo et le frant soucieux. C'ée-
glaie à l'anc're 'dans la baie Sainte-Lu',"et darit Ke-gueleñn put se pspeed'bO-rdé
qu'un'vaisseau et'dne corvette mirent à-la voile guèi'qus dames: qu'il avait connues son èe

su lechamp pout lui-brrr le 'chemin etl'at mièr voyage,et euilu firent ileW'us grac.iux
taquerau - cap Salornon.,Le danger- aûul am compliments don.t ells l'ac
ihabileté,seulu de son mmandant avait pi blèret,'achevêr'nt de lui percer le cœur ll'se
déiober·,erbeu'navirerfit'sentir phus vivement hâtadè dýpésenterFonaIges, comme'ekhér^ (le
<lue jam'ais Imprudence ,de laisser lo &Diait d augr'up&eji s'étàÏ fôi· 4iL4'autoUr
a 'uxc-mains'des-énne'inis, etPamnirl Vilarti-é- d''ti r rétéxant "un devou i péri'u

solut de'l'enIèver'à aquelque pix que ée fût.'-' ' se déroba à la cruelle ironie de.cette'ovation îm'
Le soir de cette gloreuse journe où lá' fré- méri'éc.

ate~ française Lchappa 'svaillammtiet user- ýerguelenpritun canotdu rivaget serendit
res des iperviers'britanîniquies, miral se 'dit à horidd là'frégaitedont l calme austère était
su'r·a Savane, proienade 'ordin'aire des' h'abi-' 'us conïfrm à la 1îsetsse de 'soncur Le '

tantsduFdrt-oya1, entouré d'une 'nbreüse p'6t 'était lavé' les' mankuvres en' 'odre à'
escorte'de'brilatints ofliciers de terre ct de"mr. ma'atï'd's calfais ei>des clipciïieiete
Ap'rès le splendide repas auquel furentinvités-l. tissaitl'sr les platsbords, sûî les passavants; les

commandant'de'Trobriant et son état-major,les voiliers etaient courbés sur'leur besogne ; toute'
convives se;réunirent sous les tamariris, au trace sanglante avait disparu, a'r les cnots
bord de l'Océan, pour y aspirer l'cnivrant fraî- avaient secrètement porté à tere,: dan la soi-

chour'de la brise et su'rtout pour y a'contempler' rée, les cadavres de ccux qui avaien succom-
l'élite' des dames 'réoles qui s'y n i " é Par intervalles, quelq esoud
foule, curieuses'do voir' de près les héros'du s'ëlevaient de l'entrepont.ou gisaient los ble
combat de larmatinGe." Certes, jamai& -tounoi ses,'uqand elles cessaiint, ,onencndai't 

cievaleresque n'avait ci de plus enthòiuiiastes murh'urò éloigné du tambourndds nogés, cc,
spec;atcurs. Aguerr ies contre le bruit d l ibant sur le e.rivage une'danse'notürne en
canon, 'les dames 'du Tort-Royal, rassemblées: l'honneur'ds vainqueurs, les 'trilles joyeux du
aux balcons, sur le rivager, avaient suivi,"avec flageolet de quelques matelots fraternisantphi
la'vivacité"d'émôtion' particulière à leur 'race, lanthr6piquement avec les nymphes du quar
toutes les péripéties du drame sanglant déroul' tier du Petit--Brêsil, le verre de tafia a la main
sous leurs yeux. Aussi'les plus càressantes lA t gaite et nouvement, de la

"illades, lèimùrmures les' plus~ flattetirs'd- lisse 'ii couronnenient d'aiire ou il tait ap
dommagèrent-ils les combattants de leurs'périls pu&é, Kerguelen voyait cocu, 's £roiser les
passés. à(C'étaitàqui, desnonis'les plus vénô& torchds"de resne flaimbintes que. portaient les
rables, des femmes les plus séddisantes, se fe- nôgres devant les groupes de darmes s î·ndant
rait présenter quelque 'oflicir de 1l./mp/n&ite, en.toilette' au bal Une grande
il yen eut ,Pour tout le nonde, jusqu'au plus truite en briques, sit ce sur leriag, à la '

petit aspirant.. Pointe'Snon naipr douze fenêtresil
Le _'comrnaidant de Trobriant causait avcc luninées. Il faut' avoir assîsté å'ces fêtes

j j,~ 'r' r r r~~4''~'"A
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provisCs, pour simaginer ce qu'en quelques semblent sur sa tête s'écria Kerguelen, le bra-

heures de temps on peut réunir aux colonies ve et géprux homme Une expédition, du

ae feinmes charmantes, éltgamment vêtues, danger, de Phonneur ! me voilà sauv'

animées et opiniâtres au plaisir, dans de vastes Eh bien ! n, m'oubbe pas a ton tour. ais

salles ou abonde tout ce qui peut ravir les sens on sorte que je t'accompagne ; j'aime les sur

il faut avoir vécu de la vie des creolcs pour prises ;'les afiires de ce genre. ont queque

coni'nître ce quil a dinvinciblement entraî- chose d'aventureux qui me plait infirimet.

nait dans làconfantc intimité si promptement Un (oup ,de sifflet interrompit Pentretien d es

établie avec cette race aimante.et hospitalière ; deux amis, et le miaître de quart avertit que a

e u'il yade fascination dans les allures ge yole du ,commandant approchait. A pee

nereuses, les maSurs fraternelles de ses hommes, dans la galerie, M. de Trobnint manda présde

dans les graces naturcIles et Pinepuisablu bonté lui les'deuxolirs: di li

doses femmes. Aussi aqand Fontanges. re- .- Asseycz-vous, messie.urs, leur. dit..il, ,il

intà bord avec .Ptat-nmajor. de la.frégate, il s'agit d arlaie sérieuse; Ie sortvous favorise,

etait tellecment eivré.de ' soir,ée que, s'em- monsieur Keirguelen, en.vous 'offrant aujourd'ui,
ý11erié'nénivré,mêmee ocaso erie réseu.

paant u lieuteniant, il ne tarit pas durantune m une occasion e rparer la 'grave infrac-

euié Soi enthousiasime pour laccueil qu'i tion que vous avez commise. Ne me remerc.iez

avait reçu au seih d'n eopulation. qui a tou- pas, continua le pomm.andant en voyant le leu-

jours électrquenent sympathisé avec.toutes les tenant s'incliner, c'est l'amiral qui vous adési-.

ouvres de coágue'et do géaerosité était àgé lui-même. Je me:'suis .borne à me taire

u'tel p tque.le jeune.hnne,.ne remarqua en considération de votre passe jusqu ici ire-

yonbien l'âme de son ami se seirait prochable .Je vous jugerai sur cette épreuve.

P o eîftéîi'éout,, t , 'Voici 'le fait: 1 amiral veut à-toutprix nlever

Pardónidit il enfi, inion auvré Pierre; je le poste du Diamant; on ne peut arriver à ce

vois qne jete fais souffrir avec mes folies -va but que par une surprise ;, car,"vous le sa.ez, le

je ,ni adien maintenant la'ascmnation que poste est imprenable de vive force. Yous par-.

t s éjove Si telle' st la foule, .boi tirezdonc la nuit prochamen," aprés le coucher,

Dieu' !que doit donc êïre la r~ine de beauté de La lune,.avec deux. e rcaions armes rW

dans cette île" enchantc Je dois te dire que, guerre., o'uspasserezla, journec lans csi-

de l'aveu énéral, ta Céline a été p ro.camée la tuée au revers de la pomte.du Diamant.- " Là'

pus belle et la plus aimée ;tout le monde dé- vousasereza rejotp u -

ploraît son malheu . néral n chlef suiVi d'uneçcopagie de soldats,

A-t-on des ncuve llsde-Saint-Pierre. pour vous appuyer au' besoi; il vous remettra

Un'habitant arrive dans la journée, a ap- les Yinstructions de Pamiral, et je me fie'a votre

ortela nouvelle que la pauvre demoiselle a- prudence pour'les suivre ou les modifier, selon

vait être opérée la nuit dernière. Quqoique .a: que, les circonstances l'Pexigeront. Avéz-vouIs

chose ait Lt< teie ecrete, il avait su cela par quelques objections ,ame faire .

in des oflciers sdu brick dont 'lecliirurgien a .r-Aucun commandant, je vous remerciedet

été appelpar M. de Pre . i' tute mon âme de votre confiance, et vous pou-

-Et sait on comment elle a supporté... vez compter que je mn-'en rendri digne.
Et la seconde ebarcation, capitaine quPámpùtation. ?eo . . . I.

Sa véix étranglée put i peine prononcer la comnmandera? s'écria Foutangesavec inqui-

le mot fatal. étude.

Bien, je suppose reprit 'Fontangs ; il n"a Il faut bien que ce soit voys, mon- garçon,

été-question d'aucun accident. î Mais laissons réponîdit le commandant en souriant-, Il m'en'

cr 'dulour~éux s'ujet. ' l s'it maintenant coûte, certainement beaucoup'P d'exposer ainsi

d'autre ci se: le.citie sestlln«gtemps en- mes meilleurs officiers;mais'y a pas'a

tretenu.aveclPamriiral, et d'aprs Je peu que j'ai marchandei, messieurs ; il n'y aque nous dans

usiir deleurs'paroles, il est, je crois, ques-, cepays .pour soutenir lhonnêuirde la marine

'on d'une xpédition daneeuse, difile, française. et il'faut le faire. dignergent, au risque

dont tuauascomanm 'nt.Tvoisque le d'y laisser nos os. .,

comnâîdant ne t'oubliepas '. Les deux officiers se leverent pouir prendre

-Que' toutses les b,énödiclions du ciel se 'ra. congé du capit'amn. '
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ioisissez vous mme vos canotiers, lieu- ua n d la nuiútuttbees enarcations se
tena faites visiter le anot maor e détachrent sîlc ient deâfga e
fat laclaleur en a peut êtro îelaceè les cou- lune sô'mb-aîvà l'horizondans

tu ,et j.eJ( cro u'i 'a t u p ecorné par lorsque: les deux r canotst tinîrUt a pointe
le combat de ce ma tin a lotte anglaise est niéJid al qiaie ls dub

ntrée Sinte-uci a n s pas pro Cap Solomon en s O iant c rivage cdiii
bable que vous. couriez le risque d'un engage Juq'aux'renatrants sinueux 'des èzpëtitës se

ment. Je n'aipas besoin de vous recomman 'dont cettegórtioiide l&Ile7ethachée:7Ylven
la 'côe~autnt qu possble Srtout, soyez. epaîs, etidsbresdIaoced"fai'Y d eÌ? tooûr&marcher a l'airoi4'et de serreî de nod ouest Üvat ssomrlÌ - cîld'èüí
t itiïe nusnemñanquons pas d es- s se conf6ndi avec d'ce lle5 i

pions i cl,. onsoir mess eurs ons, et lemurmure contmuel du ressacYcouvra t
Les -jeunes gens remontêrent sur le pont ou le bruit mesures avirons, deja ouffé parde

s'seroenrent encore une heure, discutant soinm qu onavait pris de garnir les. dames.Ui
voix. .basseavec- animaitionii eruele était des canots portait-igtquatée,rameurs au-c
complètementitrasformé. '-'son 1accaiiement ceintures chargées de coutelaset de pistolets

etaiiýsipée i avi -recouvre en. un instant vle's d aeizt É r ruf
laigueurIet'a È i tédespit qu diih-Y b'h êli&ý"
guaeat éimement,' Fontane arrassé de faisceau de 'piques et de fuss. laan
fatigue, netar'da pas à.quitter son' amiet e pemiercanot une caronadeallongeatsagu

ieta>su-la dnett 4iffäéIà' seNrflexiàns l menaçan e l asi ergue
cSur tantôt seré par ui amer souvenir; tantôt enve lppé ans sonmanteau dernîre lu
bonlissat'à na peisttèéeiif gy i tnit riùil brases e e es-
nieuse Sous seseyeu.x distraits s'endait la tance e cano comimnd parlontange

"nappealanedes eaux deabaie, toutprèsmaient quatre lperîers;' navîguaî iexactment-
àa sa gac~ e iressaiert'esmiurs noirs et c'l' ansles eau du pemi

mné&du :Fort-de-Francedont l lame mbr.e iomm ls pàssaient dvane anses
chait la basecquestouffés dparires let 1 atmosphire commença"reoscure e

ou lesmioches scintillaient comme s paruneu ueù causai ev4pêraticîn"é on 'd
fleurs lume uses.pendaient aux intersJces des eaux demerljsaisles après oui. r''r-
dalles et fr ssonniaient au souffle du vent, par nee pariu sunvent froid" uelque ois cette

momentseelespalssadesdes casemates, onbrume momn n e devient asiépaisse qu'une
voyat jaillr, unéclair de la. laonnette d une ils entière 'lemeure completement' nvs a
sentinelle.' Puis'au loinderrière le massi distance, au yeux des navigaïurs usqu'a ce
sombre de la forteresse, le Lamentin etes Trois que les premiersfeux dujourviennen siper

'Islets noyaientdans un azur pale.tibrumeux ce voile.C'est alois ungspectacle une raie
les 'vagues contours.deleurs ages mareca ma«nificence que ce paon magqu

ussdevant lui audessus de lavie endor d'une terrepare' es iîlla s couleurs
mie sous son dome dé.côcoters frenissants, le se re elant ssne cs
gigantesquë amp"itheâtre des montagnes cen montagnes ses cultuieaa s uiun ý:rayon

rae de île s'écielonnaitpar degrs jusqu'aux de l'astrevivifiant déchire et.parpille'en lam
cîmes des pitons du Carbet engouffrees daus une beaux floconneux e-ndeaublafard qui, len

',mrdyapeulrs. 1 ', lb o~mùi éàh"è lm. :

Le'-alne de cette grande nature pénétra gra La marche 'des' 'eminbarcations fut' conduite
dellemot etdans tlâme di, lieutenant, il pensa avec tant de ystére qu'elles atteignirent la pe

que la mortseraitbellesur un pareil thé âtre et tîtebaie du.iamatsans que rien nannonça
sentant combien.était prëcieuse occasion qui on eseut aperçues.-Les.deu'ofliciers-
lui était offerte- e se iélabiliterjil ura à-lui chrentles canots au fondd l'anse, parmi les
nieme d accomplr dignement son entreprise massifs epais de palétuvaers qui crossent -n

dt il en paer le succès de sa vie damment surles alluvions du rivage, et après
La journ edu lendemain se passa en pre- avoir recommandele us grand silence aux

paratIfiý qu'onurendit aussi secrets que possible. ma1Ots ils sauèrent atere egrav ren1
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p tdt)iprnot escarpé qu'on nomme la -l, Du lieu où ils étaient cachés, eder mù'

t d Dant afm de <lurigerdu sommet, rinen écrtantquelq'ues b co

u'e.Jconnaissancesu, lepoint .utils, devaient. vraie nt'parfaitèment la cîmie durogher 1dDia-:

attuôur.fCette;a'chentuait pas aisée,<etles mant: A P'aidede" leurs' tnettés s urent

deux jeunes gens eurent a luttercontre .les om-. compterila quantitdecanons qui rit le

breux obstacles.de cette région abrupte et sau- poste, leur-position, le nombre d'hommeès' cn

vage oi tiuttrouvèrent une .trace, de.n tituantia garnison et le plus ou moins de disc-

gres qui les condnisit par.de.nombreuxc etpeny- pline et' devigilance'qui y régnaient.

bles détours à travers les$halliers jusqu' à l'ex

temité. ducap. Les. ociers .'vitôrent avec

soindese.montrer a la crête du:,rorne ou ils g r Nous commençons aúijó d hux dans l'e
a ii ai e ni, inalIment.. apeiu pate-i *- - ~iartie musicale 'd notre feuille la puuuication

ed poste anglais et fu'rent assez, heureux..

pour trouver, au.bout du pomonto ,un petit STRAUSS, intul 'L

foré'do, ovaviers sous lequel ils pur ent se re ROSES." 'Nous. sommes forces de·ne donner-

oserdes fatigues dCla route et s'abiter ds que quatre pages aujourd'hui'; na s nous pu-.
eos -' ''u.tai-'pgs 

-uoi

yosdu soleil déjà élevë au dessus de P blieronshuit-pages Jeudi prochai.
rizon.
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